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ITINERAIRES EN ADRIATIQUE: LE CAS DU 

CURSUS PUBLICUS 

Les rapports entre la circulation de !'information officielle par le rnoyen 

du cursus publicus sous !'Empire romain et la circulation maritime, sont un 

point rarement aborde, pour ne pas dire jamais, dans la recherche contempo­

raine. Nous voudrions done nous interroger pour savoir si !'on a des temoi­

gnages, et ce qu'on peut en dire, de trajets maritimes en rner Adriatique pour 

les besoins de ce service officiel. Nous n'envisagerons pas la question de la 

navigation endolagunaire qui existe essentiellement entre Ravenne et Aquilee 

pour le service postal, parce que celle-ci n'est pas a proprement parler mari­

time, et surtout parce qu' elle est bien connue par les textes, surtout itinerai­

res, autant que par l'archeologie, ainsi que !'organisation fluviale du cursus 

pub!icus (1). Sidoine Apollinaire, pour aller d' Aries a Rome, emprunte ainsi 

a Pavie un cursoria navis jusqu'a Ravenne, et poursuit son voyage par la via 

Flaminia. En changeant de provinces, entre la Venetie et l'Emilie, ii change 

de rameurs mais non pas de bateau (2). On sait par exemple que pour aller de 

Milan au limes rhenan, l'itineraire officiel mentionne dans l'Itineraire 

Antonin, 277, emprunte un chem in mixte qui traverse Jes lacs de Come et de 

Constance. De meme, entre Septem Maria et Altinum, le meme document, 

ainsi que la Table de Peutinger, indique tres precisement un itineraire mixte 

par la mention «inde navigatur» (3). La meme organisation incontestable d' un 

cursus publicus fluvial existe sur le Nil comme l'atteste le papyrus de M. 

Petronius Mamertinus dans lequel le gouverneur essaie d'interdire Jes requi­

sitions illegales de bateaux par des fonctionnaires ou des voyageurs offi­

ciels (4).

Cette restriction tres sensible, mais necessaire, du sujet a accru le pro­

bleme de la rarete des sources documentaires de qualite. Nous avons, certes, 

des temoignages d'utilisation conjointe d'itineraires maritimes et d'itineraires 

terrestres pour l'acheminement des nouvelles d'etat ou des voyages officiels, 

mais ii est, dans la majorite des cas, impossible de savoir s'il y a eu utilisa-

(I) Cf. surtout les travaux de G. Uggeri. 
(2) S1Do1NE APOLLINAIRE, Epftres, I, 5.
(3) ltineraire A11tonin, 126, 6; edition 0. CuNTZ, ltineraria ro111ana, vol. I, 1929. 
(4) PSI, V, 446, date de 133-136.
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tion des infrastructures du cursus publicus meme sur le parcours terrestre, car 

Jes sources ne le mentionnent qu'en de rares occasions. De meme, l'itinerai­

re et ses etapes ne sont pas souvent precises, Jes documents ne signalant en 

general que le point de depart et le point d'arrivee du messager, du transpor­

teur ou du voyageur (5). En ce qui concerne Jes conditions de navigation du 

courrier officiel en mer Adriatique, la source principale est l'Itineraire 

Antonin qui cite de nombreux traiectus d'une rive a I'autre de la mer ou des 

traversees des multiples baies de la rive orientale. Nous nous pencherons plus 

particulierement sur la traversee Brindes-Dyrrachium et son rapport eventuel 

avec le cursus publicus, ce qui nous amenera a nous poser la question de 

savoir si Jes messagers et voyageurs officiels empruntant cette voie utilisaient 

des navires reserves a cet effet, ou des navires de guerre (6). 

Les mentions de traiectus, et des distances d'un point a J'autre calculees 

en stades, sont concentrees dans I' itineraire maritime de l'Itineraire 

Antonin (7). On peut noter, par exemple, sans en donner Ja liste exhaustive qui 

ne serait qu'une copie du document, Jes indications suivantes: 

- traversee Corse-Sardaigne: 90 stades.

- traversee Sardaigne-Ostie.

- traversee Belo-Tanger: 1000 stades.

- traversee Boulogne-Richborough: 450 stades.

- traversee Lilybee-Carthage: 1500 stades.

- detroit de Messine.

et surtout pour I' Adriatique Jes traversees Ancone-Jader et Brindes­

Dyrrachium, quatre ports importants, mais non militaires (8).

Si pour ces deux trajets, on peut imaginer que le document indique deux 

itineraires utilises regulierement par les transports officiels, sans en avoir la 

certitude historique, Jes autres renseignements donnes, en revanche, vont a

l' encontre de cette idee, puisque l' itineraire maritime indique aussi Jes distan­

ces entre Jes iles de l' Adriatique ou celles separant ces iles de la cote la plus 

proche (9). II est difficile de penser que dans ces cas precis, le document atte­

ste indirectement l' existence d' un service postal des servant ces iles. 11 faut 

(5) Exemple tardif d'une loi de Valentinien, de 364, qui va d' Aquilee a Tacape, entre le
12 septembre et le 14 novembre. Cette loi a du etre acheminee par mer. Code Theodosien, l l, 
30, 33. 

(6) C'est ce que pense R. CHEVALUER, Voyages et deplacements clans /'Empire romain.,

Paris, A. Colin, 1988, p. 87. 
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admettre qu'une grande partie de la verite de l'itineraire maritime, et au-dela, 

de l'Itineraire Antonin, nous echappe encore, celui-ci semblant plutot fonc­

tionner ici cornme un guide geographique plus qu'un document d'itineraires 

officiels. 

L'Itineraire Antonin indique, ailleurs que dans l'itineraire maritime, des 

traiectus, dont fait partie le traiectus sinus Liburnici entre Aquilee et 

Salone ( 10). Sur ce trajet, comme ailleurs cornme on le verra, et si le document 

fait bien reference ici a Lill itineraire emprunte par les messagers du cursus 

publicus, le transport officiel utilise la voie maritime quand la voie terrestre 

est plus difficile, inutilisable ou inexistante. La voie maritime fonctionne 

alors comme un complement, un raccourci evident des itineraires terrestres 

possibles. L' attestation, dans l 'Itineraire Antonin, de traiectus nombreux 

s'explique simplement par le decoupage de la cote orientale, la presence fre­

quente de lagunes et la situation de Brindes aux portes de la Mediterranee 

orientale. Le traiectus entre Brindes et Dyrrachium est justement mentionne 

a deux reprises dans l'Itineraire Antonin ( 11), contrairement aux autres traver­

sees de «detroits» importants qui ne sont repertoriees que dans l'itineraire 

maritime: Ancone-Iader, detroit de Messine, Gibraltar, Hellespont, traversee 

Gaule-Bretagne. Si pour la premiere traversee citee, on peut penser que, plus 

OU moins tombee en desuetude au troisieme siecle, il ne fut pas estime neces­

saire de la mentionner, et que cette difference s'explique done par une diffe­

rence de datation pour les deux parties de l'Itineraire Antonin concernees, 

pour les autres traversees en revanche, cette explication n' est pas valide, etant 

donne !'importance des liaisons irremplac;:ables entre Jes Espagnes et la 

Mauretanie par exemple, qui ne pouvaient qu'etre encore utilisees au troisie­

me siecle de notre ere. Il n'est evidernment pas question de chercher les tra­

ces archeologiques d'un hypothetique bureau d'une poste maritime qui n'exis­

tait pas, ni meme de chercher !'existence de navires reserves au cursus publi­

cus, dont nous n'avons aucune attestation. Les traiectus mentionnes sont sim­

plement seulement Jes itineraires qui doivent etre empruntes par les messa­

gers obligatoirement, a !'exclusion d'autres trajets pour traverser un meme 

detroit. En effet, Rene Rebuffat a montre que pour la traversee entre la Gaule 

et la Bretagne, seul le passage Boulogne-Richborough etait autorise pour les 

messagers officiels, qui devaient trouver dans les mansiones du cursus publi­

cus de ces deux villes Jes laissez-passer pour monter sur n'importe quel navi-

(ID) 272, 1: 450 stades. 
(II) ltineraireAntonin, 317, 5 et 497, 6.
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re en partance, voire pour le requisitionner ( 12). Un seul notarius suffit a 

Boulogne pour empecher toute correspondance officielle de parvenir en 

Bretagne. Si plusieurs stations terminales du cursus publicus avaient existe 

pour passer la Manche, la mission de ce notarius eOt ete impossible. Ceci doit 

etre valable aussi pour Jes mitres traversees mentionnees dans l'Itineraire 

Antonin, et en particulier la traversee Brindes-Dyrrachiwn. Tous Jes courriers 

ou transports officiels arrivent obligatoirement dans ces deux villes pour 

effectuer la traversee de I' Adriatique, ce qui ne signifie pas, bien entendu, 

qu'il existe des bateaux postaux. Cependant on conna,t !'existence d'une ligne 

reguliere de passeurs que Jes messagers devaient emprunter, et qui semble 

meme fonctionner pendant le temps du mare clausum. En effet, supposer que 

Jes messagers etaient en priorite transportes par des navires de guerre est une 

hypothese qui ne repose sur aucun document. 

Avant la creation du cursus publicus, Jes nouvelles officielles ne sem­

blent pas etre transportees exclusivement par Jes navires de la marine. Caton, 

par exemple, en 190 avant J.-C., porteur du message annorn;ant la victoire des 

Thermopyles, s'embarque dans un comptoir commercial grec pour faire la 

traversee jusqu'en Italie. En !'absence de navire de guerre sur place, le mes­

sager emprunte un navire de commerce en partance. Plus tard, Titus, alors 

qu'il est lui aussi un personnage officiel, apres la prise d' Alexandrie, fait le 

trajet jusqu'a Rome sur un navire de commerce. Brindes, pas plus que 

Dyrrachium d'ailleurs ne sont, a l'epoque imperiale, des ports militaires. II 

est done probable que Jes nouvelles officielles etaient transportees par des 

navires civils pour ce traiectus ainsi que pour les autres traversees men­

tionnees dans l'Itineraire Antonin. Ce n'est pas ce que pense W. Eck, qui, 

parle d'un «emploi regulier d'une partie de la flotte de Ravenne pour le tran­

sport des nouvelles et probablement du personnel d'etat de Brindes vers 

l'Orient a travers I' Adriatique» a propos d'un texte de Tacite: tres biremes 

adpulere ad usus commeantium illo maro ( 13). Ces trois biremes qui abordent 

a Brindes seraient done chargees de la navette Brindes-Dyrrachium pour le 

transport des passagers officiels. On comprend parfois aussi que ces biremes 

sont «chargees des interets de la navigation comrnerciale» ( 14). II semble qu'il 

faille reexaminer le sens precis de commeans qui signifie certes «qui circule, 

voyageur», mais qui n'est jamais employe dans le sens de messager, ni de 

(12) R. REBUFFAT, Agricola b Boulogne, dans L'Afiique, la Gaule, la Religion. c1 l'epoque 

romaine, Melanges M. Le Glay, «Latomus», 226, 1994, pp. 458-464; a propos d' Ammien 
Marcellin, 20, 9, 9. 
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«voyageur de commerce» ( 15). Quelle est done la raison de la venue de cette 

escadre militaire a Brindes, si on vaulait exclure la raison la plus simple d'une 

patrouille chargee de contr6ler et de proteger la navigation sur cette partie de 

la mer Adriatique? L'explication est peut-etre donnee par le Digeste, dans 

lequel on apprend qu'un armateur a le droit de signer des contrats differents 

selon qu'il decide que son bateau transportera seulement des legumes ou du 

marbre, ou des voyageurs, ou seulement sur une certaine partie de la 

Mediterranee, selon les capacites de son navire «comme ii y a des vaisseaux 

pour passer du port de Cassiope ou Dyrrachium a Brindes, et qui ne pour­

raient pas porter des marchandises, de meme ii y a des bateaux qui peuvent 

voguer sur un fleuve et qui ne pourraient pas tenir la mer ( 16). Ce texte attes­

te de l'existence d'une ligne reguliere de navettes, qui ne peuvent etre des 

bateaux militaires, et certainernent pas Jes birernes mentionnees par Tacite. 

Celles-ci d'ailleurs arrivent inopinement a Brindes, et c'est justernent leur 

arrivee impromptue qui calme aussit6t la tentative de revolte. Si ces navires 

avaient l'habitude de venir a Brindes, pour etre utilises pour surveiller la tra­

versee (sans parler de la traversee elle-rneme), leur arrivee n'aurait eu aucun 

effet sur le maintien de l'ordre. II faut se garder d'affecter une partie de la 

flotte de Ravenne a un usage postal ou au transport des voyageurs en 

Adriatique, et la born er plut6t, dans I' etat actuel des connaissances, a une 

mission de surveillance de la navigation. Mais Jes lignes regulieres de trans­

ports des voyageurs par le detroit semble bien exister sous !'Empire selon le 

temoignage du Digeste, et ce sont sans doute ces navires-la que devaient 

ernprunter Jes messagers officiels. 

II ne faut en effet pas systematiser a I' extreme I' organisation du curs us 

publicus qui a un caractere exclusivement terrestre, et qui organise surtout le 

changement de montures (or on ne change pas de bateau ... ). Dans Jes Codes 

juridiques, par ailleurs, qui donnent des precisions sur le nombre de betes a 

employer, le type de vehicule, la distance a ne pas depasser, le traitement des 

montures etc ... , aucune loi ne concerne une quelconque organisation mariti­

me. Si Jes messagers traversent bien I' Adriatique sur un service regulier de 

navires, en aucun cas, on ne peut cependant supposer !'existence d'une poste 

navale, ou de navires bases a Brindes et destines exclusivement au service du 

cursus publicus. Les messages officiels ne passent par la mer qu'en comple­

ment obligatoire de la voie de terre, ou en remplacement quand le cursus 

publicus terrestre est desorganise ou inexistant, comme nous le signale 

Procope au VI' siecle, apropos de l'Hellespont: «Lorsque les courriers navi-

(15) Occurences des termes etudies a partir du Thesaurus Linguae Latinae. 

(16) XIV, I, 12, De !'action qu'on a clroit d'intenter contre le patron cl'un navire.
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guent dans des chaloupes legeres, comme celles dont on se sert habituelle­

ment pour passer le detroit, ils avancent en grand danger si une tempete sur­

vient. Et comme ii leur est necessaire de se hater, ils ne peuvent pas guetter 

le moment favorable et attendre que revienne le beau temps» (17). A part Jes 

detroits, points de passage obliges, le trafic officiel fut sans doute tres 
restreint sur ces deux mers formant des culs de sac que sont la mer Noire et 

la mer Adriatique. 

( 17) PRocoPE, Anecdota, XXX, 1-11. 

106 




